
L ' E M P L O I DE LA P E I N T U R E «MAIL 

Peu d e femmes as doutent des faclitéS décor*. 
Uves qu'offre le peinture émail. Celles qui sa-
t-ent un peu dessiner peuvent, A peu de trais, 
luire de charmante ornements qui donneront 
lu borne le cachet d'art tant apprécié mais, en 
Conérul, ert f-aiscn de prix élevé de» œuvres 
Saunent belles, hors de portée des bourses 
modestes. 

La peinture émafl en laque que Ton trouve 
Sans le commerce sous différentes appellations 
•e trouve dans tous les coloris. Elle sert a dé-
jorer aussi bien la porcelaine ou la faïence que 
le verre. la terre ou le bois. 

L'on peut faire d'admirables plats décoratifs 
ta se servant de simples plateaux en bois blase. 
Lon peut composer so<-meme un dessin an en 
talquer gnr n'importe quel motif oui plaise. Les 
grandes fleurs faciles à styliser comme les so-
jefls. les lys, les tulipes, font des ensembles fort 
Marne. Le dessin se trace directement au 
"rayon su." le bois. L'on peut taire sans crainte 
lies lignes assez ^régulières. Si les couleurs 
tant bien choisies et la conception d'ensemble 
sarroonieuse, le résultat sera satisfaisant. 

Poar tracer des lignes sur la porcelaine, le 
•aras ou la terre vernissée, il faut *e servir d*ua 
taayoa Htaographiqu*. que l'on trouvera chez 
fe apamtar papetier venu. 

LVm exécute sur de la crosse faïence blan-
tne ordinaire des dessins qui la transforme par. 
lois en objet d'art. I 'un des plus intéressants 
•sevré de début d'une femme qui ne savait 
M m e pas dessiner, était un grand plat en 
latence blanche qui rut d'abord recouvert d'une 
Boucha de peinture brune. L'on traça au panier 
Irons parent sur une gravure de revue, de no­
u a poissons japonais qui furent retracés sur 
•» tonds brun, et ensuite peints en or avec des 
fentata bleu turquoise. 

On simple pot de fleur ea terre peut se trans-
par cette méthode, en potiche intéres-

Une bonne règle 4 observer pour les objets 
«ertteaux. tels que les pots, les verres, les tas-
jues. e t c . est de tracer les principales lignes 
Hsaoratives verticalement également. Ainsi, no» 
Ira pot de fleur sera orné de longues lignes 
ramené de minces flammes rouges BUT fond noir. 
La bordure du haut pourra se composer de 
«ample* points rouges. 

De vulgaires bouteilles «Se verre, des cruches 
de erres, des pots à confiture, des bocaux, des 
botte* en bois ou an fer-blanc peuvent être trai­
tés d'après ce mode de décoration et devenir 
des objets à la fois utiles et meublants. 

Les verres, les bocainc ou tous autres vases 
ne verrs se décorent très facilement. L'on fixe 
h rtntérjeur le dessin à relever, tracé sur du 
papier. Toutes les lignes se distinguent par 
transparence, n est inutile de les retracer : 
{Bon -eut les suivre au pinceau. 

Lee dessins les plus simples sont souvent les 
plue heureux. Des assemblabes de lignes et de 
pointa font de jolis effets sur le verre. Les colo­
ras vifs sont 4 choisir pour ce genre de travaux. 

Une forme géométrique tels que de petits lo­
sanges, des ronds, des triangles répétés h l'in­
fini, de façon a couvrir toute la surface d'une 
<-ruc&e ou d'un plat de grès (ont des thèmes 
d'ornements. tout a fait curieux. 

Enfin, il est possible, en choisissant avee 
beaucoup de goût les couleurs, en les disposant 
par pln^ues épaisses sur les bords d'un vase 
et en les laissant couler et se mélanger, d'obte­
nir des effets inattendus de tons, rappelant les 
a<i:mrab!es flammés de Vallauris. 

Un peu de pratique dans ce travail permet A 
tout* femme de coût d'atteindre A une virtuosité 
qui l'ctonnera elle-même. 

Alice FR2VAL. 

Les Cadeaux de Mariage 
Sans contredit, ce sont les bijoux qui offrent 

tous les caractéristiques des meilleurs dons a 
présenter a de jeunes mariés. Us ont une valeur 
Intrinsèque, lia sont facilement transformables 
aux modes changeantes, fis ne sont pas encom­
brants comme tant de majestueuses pièces d'ar­
genterie qui ne servent que pour la parure d'un 
buffet ou d'une vitrine et ne sont utilisées que 
<dens des occasions rares, tout en étant d'un 
entretien difficile et fastidieux. 

La htjoa est assuré d'un accueil enthousiaste, 
» lorsqu'il n'est pas l'unique cadeau de l'es-

Une jeune femme se fera fort de trouver 
et de tous les brillante que l'on voudra 

_ M offrir., a n'en est pas toujours de môme 
toutes les cafetières et réchauds qui ornent 

tes tables d'exposition de la plupart des ma-

L'argenterte, cependant, arriva tout da safte 
agr** l a Wjou. en rang d'importance, en ce qui 
«QOerae les cadeaux de mariage En général, 
Von désire que le don présenté scat un souvenir 

~ "s «J'aaùUé et de sympathie. Les objets de 
ne risquent pas la eassa on la déténera-

de substances de porcelaine et de cérami-
ainsi que les verreries que l'on choisit ai 

i t «yynj» offrandes. 
8 existe, de nos fours, tant de Jolis aeoessoteee 

de métal, d'un 'fiera courant, qu'il est facile de 
Brouver des objets de service quotidien, d'une 

" "Brt»lnT et assurés de plaire aux hôtes 
par moderne. Le donateur donnera ainsi 

«lus grande vaVe à son présent car il 
s e s* la preeve tanseble et toujours présente 
Ml une attention aussi réfléchie qu'affectueuse. 

L'oa doit considérer, dans le choix d*ne oa-
¥lacs destiné A un nouveau couple, les goûta 
• • las babrtudes des jeunes conjoints, ainsi que 
B» ta i l l a s os leur ménage. 

;â» ron oonnait les préférence» esthétiques des 
,wriéa . Ton n s u t a e risquer a offrir quelque 
bonne pièce de peinture, de sculpture ou quel-
mt «tes p i m d'art, Mats, ici nxans «ma dans 
le , au' 3 domaine, fi ne faut procéder qu'à 
s » . «ûr. L'inobservation d'une telle précaution 
snr os* maint donateur à trouver dans les en-
iOoits les Plus Invraisemblables les chets-d'eeu-

QB présentés evee amoor. 
O a s bëi'es broderies, tes^ sntes anciennes oui 
auvent trouver une utilisation facile qui dou­
ent une note si personnelle aux tatérieurs nio-

sont toujours accueillies avec plaisir. Le* 
itures, las beaux tapis d'Orient ou d» Paras, 

Acteesins enchevêtrés et multiocHore^pewveot 
.•salement s'adapter à toat décor et *ont parmi 
k s don* tes plue prisés. 

U.» peu de réflexioa toteîtigente évttora de 
t juiber dans le convenu d* la plupart des of-
frund*3 d* mariât» et csnenra ua plaisir darable 

EVELYNE. 
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LES T A I L L E U R S P R I N T A N I E R S 

On se rappelle oe qu'était à l'origine le cos­
tume tailleur : un vêtement directement inspiré 
du ooitu^e masculin, dont il empruntait la rigi­
dité, la sévérité de coupe et l'absence de fan­
taisie. Fort heureusement, nous avons changé 
cela — avec tant d'autres choses ! — et les tail­
leurs se sont féminisé S souhait. Même ceux 
qui adoptent volontairement une allure tant 
soit peu garçonnière sont cependant visiblement 
conçus pour de* femmes, et leur rien de crane-
rie est essentiellement jeune et séduisant. 

Le costume tailleur étant la tenue classique 
de la demi-saison, c'est dire qu'il jouit toujours 
d'un regain de faveur au printemps et a l'au­
tomne, bien que ses avantages pratiques lie tas­
sent justement apprécier en tous temps. Nous 
constatons qu'au cours de ces dernières années 
le domaine du tailleur fantaisie s'étend de plus 
en plus, empiétant sur les privilèges du tailleur 
strict et correct. Faut-il se plaindre de cette 
usurpation de pouvoir! On y aurait mauvaise 
grâce en considérant c i s charmants modèles 
dont la variété nous distrait agréablement. 
LA N O U V E L L E LIGNE D E S T A I L L E U R S 

Du fait de l'abandon de l'ampleur en forme 
et des godets dans ce qu'ils avaient d'accentué, 
la silhouette des tailleurs da printemps dif­
fère profondément '-> la silhouette des tailleurs 
de l'hiver. Celle-ci comportait une je mette ap­
puyée au buste, infléchie à la taille et s'évasont 
dans le bas en godets prononcés. Les costumes 
actuels marquent, au contraire, un retour vers 
des lignes plus jeunes, plus droites, plus dé­
pouillée*. Alors que tes modèles da la saison 
dernière semblaient plus spécialement destinés 
aux femmes, ceux d'aujourd'hui donnent & celles 
qui les portent une allure de jeune fille. 

La jaquette est droite et courte, en; .rant 
étroitement les hanches : elle est fermée par un 
boutonnage copié sur celui des vêtements mas­
culins. On remarqua chez plusieurs couturiers 
un modèle de jaquette en moufflone gros bleu 
imitant exactement la veste des officiers de ma­
rine, croisée devant et garnie de boutons de 
cuivre ; tes revers sont ces revers tailleurs. Cest 
une fantaisie amusante, mais qui ne saurait 
convenir qu'à de très jeunes -ordonnes. 

Pour elles également, on propose un certain 
nombre de paletots sac, vague dans le haut et 
ajusté sur les hanches par une bande droite 
nouée OJ agrafée devant: ou bien le paletot est 
taillée en forme dans te dos : il ondule en 
godets vagues et esquisse un mouvement S o n ­
geant ; devant i l est droit (il et largement ou­
vert. 

La cape-tailleur, remplaçant 1s jaquette, re­
paraît avec succès sur les modèles des nouvelles 
collections. Elle est décorative, mais sa commo­
dité n'égale pas celte de la jaquette et elle ne 
pourra être choisie l a r les femmes ont veulent 
un vêtement portable tacitement. 

L E TRAITEMENT D E S J U P E S 

La jupe conserve un eeourtè des plus prati­
ques, mais on peut lui reprocher parfois une 
étroitease un peu exagérée. Il est vrai qu'au re­
pos cela donne à la silhouette une ligne stricte 
et déliée, mais la marche rapide en est quelque­
fois "ênée. Pour remédier à cet inconvénient. — 
car la femme moderne veut avant tout ses aises 
— on donne plus d'ampleur à la jupe par de* 

d e râpa gris, orné al* 
grasses piqûre». 

Costuma d* drap bar» 
deaux garni d* banda* 
d s tl**u gri* et bor­

éal! osatuma tantatet* an duvetlne paiiaa. 
orné de banda* d* peau violet évsBjus, Jabot 
d e soierie Dits**, 

enroulements de panneaux, des soufflets dissi­
mulés dans un pli creux, des • persiennas » oui 
se déplacent selon tes mouvements. Dan* une 
seule maison on trouve de* jupes légèrement 
en forme du bas. La ligne droite garde encore 
la suprématie. 

LES MATERIAUX DE CES C O S T U M E S 
Comme tous tes ans à cette époque, on voit 

revenir la vogua des tissus fins et ras. au gris 
serré, contrastant avec les lainages bourrus e t 
moelleux de l'hiver. Le haska uni et de fantaisie. 
te reps, la serge fine, te drap. la popeline de 
laine sont les plus employés parmi les lainages, 
et parmi tes soieries, te taffetas jouit d'un re­
nouveau do faveur extraordinaire. Il composa 
des ensembles d'après-midi d'une uoto très ha­
billée. 

Le tailleur trois-piècea est toujours très goûté. 
La petite robe droite accompagnant la jaquette 
comprend un corsage en mousseline imprimée, 
en crêpe gravé, en foulard de fantaisie, ou 
nefsne e n cretonne fleuri*. La doublure de la 
jaquette est en même tissu. Les deux parues 
de la robe, jupe et corsage, se réunissent d'une 
façon «"régulière soit par des découpure*, soit 
par des créneaux. Mais, de toute manière, la 
jaquette recouvre complètement la partie supé­
rieure et tomba jusque sur la Jupe. 

LES BLOUSES C H E M I S I E R S 

Pour porter avee te tailleur, on fait beaucoup 
la blouse de crêpe d* Chin* à col montant Et 
toujours pour le même costume, des effets de 
plastron c i de gilet, boutonné ou non au satin 
ou crêpa. 

Le chemisier très sport, très garçon, et assez 
difficile à porter, est exécuté en toile de soie, 
ou bien en crêpe rayé, formant empiècement de 
chemise d'homme, avec des poignets et ua col 
au organdi de la couleur de «es rayures. 

D'une manière générale- 1*6 cols sont mon­
tants, ou bien c'est le col Claudine souple, noué 
d'un ruban en cravate. 

Le mélange de deux tissus du même ton est 
fréquent : casaquins de crêpe blanc avec man­
ches en crêpe georgette brodées aux poignets, 
broderies a la rusa* au point d* croix rouge et 
bleu, broderie en cote de plusieurs couleurs 
ou ton sur ton. 

Pour te sport et aussi pour d'autres cfreons-
tanees, la casaque tricotée en laine ou en soie 
fait fureur : cite est brodée en travers du haut 
en bas de dessins géométriques de tons mé­
langés, répétés comme des galons superposés: 
ces dessins sont souvent tissés dans la tricot. 
Cest une des trouvailles modernes qui nous sé­
duisent te plus. 

MARTINE. 
B.»>>BjB»a,aa)Bja)*>aaaaiaiBja,ama%a *j a»».»* 

Crèmes de Beauté (mite) 
LES RAISONS D'UN CHOIX... 
Elles sont aussi nombreuses que capitales, les 

raisons de préférer note» nationale «Crème 
Simon • S toutes ses pauvres — et parfois, dan­
gereuses — imitations. 

D'abord sa perfection, son exacte et al heu­
reuse appropriation au tripla but idéal : conser­
ver, embellir, rajeunir.' Ensuite son innocuité 
absolue, l'agrément d* ses onctions et de son 
parfum (un bouquet de fleure naturelles/1 Enfin, 
Je la préfère pour l'économie qu'elle procure : 
elle est moins chère: son flacon contient davan­
tage et, celui-ci débouché, l'exquise crème se 
conserve sans jamais a* dessécher, de sorte 
qu'on n'en perd pas un atome. 

Et puis il y a tout ce qui me rassure dan* 
l'emploi constant d un produit auquel on confis 
•eu visage : absolue supériorité de fabrication, 
excellence des matière» premier**, renom légen­
daire de la Maison créatrice de la meilleure 
crème de beauté du monde. 

Elle est « de ehes nous», cette reine t l e a* 
risquerais P** nta peau au contact d'une mix­
ture inconnue, copiée à Yanlcôe-Ctty par un 
échappé de Damas, qui la présente en « sabir »... 
Ah ! non. Jamais 1 Mais j'use et j'abuse, avec dé-
Iectatton de notre Crème Simon oh tout est pur. Ieetation — 
frais et bon. Elle est la providence 
derme; et elle est franoej9e_ 

(A suivre*. GL r. 

Oastupia simple an pe> i Coetume de Kaaha v*rt 
peline beige. Jupe pli*-1 amande, orne d'ur. ga-
aée. Parements bleu Ion brodé multicolore, 
martn*. I c e . écharpe s'enrou-

I lant au tour du c e s . 
^a^e*e*'*tsbi»aa^ey»yex»>*>B^<^e>»*ya-*> 

Soufflé au Fromage 
Veau à la Royale 
Nouilles fraîches 

Charlotte da Pomme* 

RECETTE : Veaa à la Royale 
Prendre S Wlngrammes de veau, 500 grammes 

de ohampifinons bachét>, 50 grammes de mie 
oe pain, de l'ail, ou pars*., du sel et «rots cuil­
lerées d'huile d'olive. 

On met M veau dans une daubtère dans la-
queH* l'anus a été prealanlemeiit versée. Bien 
faire dorer sur toutes ses faces, puis placer 
dessus la farce fette des champignons, du pain, 
de l'aH et des épiées. 

On toisas cuire doucement plusieurs heures, 
?* 5^*5? *°* n d'arroser le veau d'une cuillerée 
de bouillon chaud ce temps a autre. 

On dresse le plat d* la façon suivante : Dans 
la daubtère, le veau était placé sur de petite 
toswsna de bois blanc de deux centimètres 
d épaisseur. On introduit dans l'espace ainsi 
ménagé, deux écumoires grâce auxquelles on 
peut doucement soulever le carré de veau sans 
déranger la garniture de farce. 

P O U R LE F O Y E R : 
Le feu finit toujours par salir les objets de 

1er biaoe, malgré toutes las précautions. Pour 
tes remettre à neuf, n suffit ce les enduire d'un 
mélange de cendres de bois et d'huile à brûler. 
Il faut ensuite trotter avec un chiffon da toile 
bien douce afin de a s pas rayer le métal, puis 
de polir aveo un morceau de feutre ou de laine. 
Si un premier traitement ne produit pas l'effet 
désirable, on peut recommencer l'opération. Il 
est rare de ne pas rouante la seconde fois. 

P O U R L'ENEAKT : 
Lee vêtements de dessous tes plus pratiques 

Êour les enfants sont ceux de laine très fine et 
•es souple tricotas à la main. Les laines ainsi 

tricotées doivent être à maitles tarses afin ôe 
laisser l'air pénétrer et de former les couches 
d'air Isolantes. Rien ne saurait égaler ces genres 
de dessous. La forme la plus pratique est la 
combinaison toute d'une pièce sens aucune at­
tache à la taille. Cette façon donne une grande 
liberté aux mouvements et n'entrave en rien l a . 
circulauon. 

• P O U R MADAMBt 
Nettoyage des pierres précieuses et perle* 

Les bijoutiers nettoient le* diamants et tes 
pierres précfeuaas en les passant d'abord à la 
brosse trempée dans te blano d'Espagne délaye 
dans de l'eau. Apres quoi, ifs tes lèvent dans 
de la mousse 6e savon, puis les plongent dans 
l'alcool ou l'esprit de vin, pour les taure sécher 
enin dans la sciure de bois chaude. 

Pour nettoyer les opales, on les trotte nvea 
du mastie de vitrier étendu sur UQe P**u de 
chamois- humectée. Qn passe ensuite à le craie 
ou A la mi* d* pain e t on lave avee une brosse 
douce. 

Pour reads* aux turquoises tour conteur, on 
les plonge dans une sotutton de carbonate de 
soude. 

Quant aux perles, fi ne faut Jaraate tes sou­
mettra à un nettoyage humide. L* procédé te 
plus simple consiste à tes essuyer à la peau oe 

LES S O I N S D E BEAUTÉ 
On associe trop souvent a tort le désir de 

Êlaire et ia frivolité. 11 n'est pas mauvais qu'une 
imme ait te louable souci d^ètee te plus agréa­

ble possible à regarder, et l'on ae peut critiquer 
cette tendance que lorsqu'elle tombe dans l'excès 
et que toute la préoccupation de l'esprit est 
tournée vers des fins de coquetterie outrée et 
de luxe exagérée. 

Rien n'est plus à l'honneur de la femme mo­
derne que de se montrer capable de remplir 
des taches qui furent pendant longtemps uni­
quement dévolues aux hommes, sans abdiquer 
pour cela sa grâce personnelle, son charme fé­
minin. Et noue dirons même plus : ©elles qui 
travailles' connaissent tout* l'importance do 
l'aspect physique. Une a-->arenee <te bonne 
santé, de fraîcheur, de jeunesse est presque in­
dispensable pour conquérir et garder une situa­
tion intéressante. Et comme, malheureusement, 
à vivre dans les villes on gagne un teint pale 
et sans vivacité, il faut recourir aux arMoes 
de beauté qui. bien employés, avec discernement 
et mesure, n'ont rien de choquant ' t rehaussent 
considérablement notre prestige. 

La vieillesse, puisqu'il faut prononcer ce vilain 
mot, est la terreur de toutes tes femmes, qui 
ne redoutent rien autant que l'apparition des 
rides. Elles s'emploient avec acharnement à 
combattre l'outrage des ans, mais la plupart 
d'entre elles commencent le lutte trop tard, 
c'est-à-dire quand déjà les rides ont fait leur 
apparition, et même parfois quand elles sont 
assez profondément gravées dans la peau. C'est 
un mal qu'on doit prévenir pour te guérir plus 
sûrement, ou tout an moins atténuer. TI est né­
cessaire pour cela d'entretenir la peau dans un 
bon état d'élasticité, et rien ne saurait être meil­
leur dans ce cas qu'une bonne crème qui nour­
rit la peau, l'empêche de se dessécher : on sait 
que tes rides se marquent beaucoup plus faci­
lement sur les peaux sèches. 

excelle 
rides 
pour 
ployca seule ne nettoie pas suffisamment les 
pores, elle dessèche la peau et peut même l'abî­
mer davantage si elle est. par exemple, calcaire : 
ce qui se produit très souvent. 

La plupart des femmes réputées DOUT leur 
beauté se servent pour la toilette du visage d'un 
cold cream, d'une pâte douce et émolliente '-ui 
enlève toutes les impuretés et assouplit l'épi-
derme. 

L'habitude de se farder légèrement est beau­
coup plus répandue de nos jours qu'elle ne l'é­
tait autrefois, où seuls les grands de ce monde 
s'arrogeaient ce privilège. 

Et l'on sait qu'ils ne s'en privaient guère : 
les tableaux de Latour, de Boucher, de Frago-
nard témoignent de l'abus de rouge que faisaient 
les coquettes d'alors. U avivait l'éclat des yeux 
mais occasionnait dés démangeaisons Insuppor­
tables. Marie. Leezinska eut bien du mal à s'y 
accoutumer à son arrivée à la cour. 

Aujourd'hui, tes fard* sont préparés avec un 
soin plus conforme à l'hygiène et n'occasionnent 
aucun desagrément, d'autant que nous en usons 
avec infiniment Dlus de discrétion nue nos aïeules. 
Les contempteurs des mœurs actuelles ont beau 
protester contre ce que les midinettes appellent 
« se mettre deux sous de santé ». nous trouvons 
une certains cranerie dans cette volonté do s e 
vouloir jolie malgré la fatigue et les soucis, et 
c'est en somme un innocent subterfu -o que d'em­
prunter les couleurs que nous n'avons.pas nat -
reUemenL Rien ne compte que le résultat, et 
comme ce lesultat montre des visages embeHis, 
rehaussés et mis en valeur, nous continuerons 
de transporter partout au fond de notre sac la 
houpette bienfaisante, le bâton d* rouge et la 
boU* à rose* «.~» » 

NICOLE, 
a«j»aaaeu««««««»*ji»»a)*.«aoaeaae«*j 

Notre Courrier 
Nets rappatens à mot tectrice* eue dan» 

la « Page Féminine » une place restera tou­
jours réservée è la correspondance entre 
itous et elles. Nous sommes heureux d'ac­
cueillir toute demande de renseignements et 
d'y satisfaire de notre mieux. 

Pour les réponses directes, joindre ê fr.Sê 
en timbres-poste. Voici quelques réponses à 
des lettres reçues récemment: 

H. L. — Noua vous conseillons «a» bsuueila 
ton sur ton. ~?s garnitures très sobres sont 
d'us» élégance discrète et raffinée. 

^ ^ ^ ^ ^ a ^ a ^ ^ a a a e y e y a a ^ ^ ^ a ^ B ^ B ^ B j B r a a f i 

y^>mm^%%mm^m,mmim%m0mmm^*'ne^imtnmetin 

Plus e u s tous autres lainages, ceux de votre 
bébé doivent être lavés souvent < FLOR savon 
an pétate* > prolongera leur durée, ne tes rétré­
cira pas et ne leur laissera aucune odeur de 
chandelle. En vent* Epiceries et drogueries, te 
paquet: % tr. 

POUPETTE 
lève le drapeau 

de l'indépendance 
L Crus et commis un certain nombre de sou 

lises, en viennent à parler sérieusementI • 
p^^fy y "immet *£**» bébés fdéelàr* 
Porçpette qui préside ce conseil intime. Onnoum 
traite vraiment avee trop d'autorité, nteùtsa 
lever, déielner. natter è l'heure ont pkut a 
notre bonne... * ^ v*^ • 

™" ftP e e s t •*•*• opprouoent tous les petits. 
*ÏZJF}„ »ouei-t)ou» pourquoi t Parte que nous 
dépendons d'elle pour notre chocolat ou lait du 

— Voilà l Mais comment faire T 
rïT.SZ* J ï ° u 3 * Xe. moven, chers amis. Gréée t 
CKUssca, dés demain nous serons libres.» tares 
et heureux, et voici notre drapeau I 

Poupeile brandit l'image du clown eut sert 
d'étiquette à tout paqueTd'Elesca. * ^ 

— L« clown anii des enfants, sera doublement 
/Tê.îT1*' P"*5?"ll noua o révélé texquis Klesca. 
L. bleica est le plus délicieux des chocolats au 

lau et on peut le préparer instantanément soi. 
même en i minute, par simple addition d'eau 
chaude. Rien de plus pratique, et le plus teune 
d'entre nous s'en tirerait facilement. 
, . 2 u ' o n ** rassure : personne ne sera malade t 
L, Elesca. préparé avec du cacao solubilisé, en 
partie débeurré, du sucre raffiné et de lait 
écrémé, convient aux estomacs Us plus délicats. 
On peut en prendre plusieurs tasses par four 

Tout lacté, tout sucré, tout fait. TElesca est 
un aliment complet dont les enfants sont nour-
mands. Plus nourrissant qu'un aeuf, léger, di­
gestif, TElesea, même pris ottofe'dfennement r.e 
constipe pas. En vente ; 0,35 VétuUasse, dans 
toute bonne maison. 

aae^»a»a»a*»a*»a*«>^B»a »»*.*>*> *y»>»%eya; 

U N E S P É C I A L I T É 
Cfaes MARLBOROUGII. 59, rue St-Lazare. PARIS 

de chics modèles de «rature signés 
à des prix Bccesetbtes à toutes. 

A votre prochain voyage à Paria, passez v. 
B B » B B B » B B » » t 

Pour suivre de très près la mode, être à la fois 
élégante et économe, choisissez vos toilettes de 
ville ou du soir en tissu de soi* peint ou brodé 
parmi les 400 modèles et coloris entèrent* de la 
collection des robes en forme VELVEMOS. Bien 
exiger lo nom VELVEMOS dans toute* tes mai­
sons de robes, tissus et nouveautés. 

+mA&e)Aw%*&%/%f*v*t>*%!mmi<m'm%i%mi*mwvmi%. 

monts d* lainage écossais. 

L'ESPRIT DES FEMMES 
Sophie Arnould, la célèbre cantatrice, aussi 

célèbre pour son esprit que pour sa beauté, 
avait un jour invite à dîner te marquis de 
Bièvre. 

On apporta un melon que le aolefl s'avait pes 
suffisamment doré. Lv marquis ne put s'empê­
cher d'en taire l'observalson : 

— Voua un melon qui a les pales rmssia*. 
ditriL 

Sophie Arnould répondit : 
— n faut lui être indulgent, mon esat : fi 

relève de couche. 

SYLVIE 
chez 

( l'avocat 
— • Voyons, voyons, ma chèie enlani, ivu* 

voulez déjà divorcer } Ce n'est pas sérieux, ré­
fléchisses. * 

— . No», maure ; c'est tout vu. Nette vie est 
un enfer. Mon mari aime aller eu théâtre, dan­
ser, sortir enfin. Ht moi, cela me faUçu* trop : 
l'ai sans.cesse la migraine /... * 

— m Ah J voilà encore une fols le divorce de 
la migraine I Air connu. Maie, chère tuadame, 
au lieu de divorcer, pourquoi ne pas vous soi­
gner tout simplement T » 

— < vous en parles è mit* etsm ; rien s'y 
fait. > 

— • Avez-vous essemi de rSpoquaUne t a 
— < Non. » 
— « Eh bien! croyez-moi Jattes uns saune cura 

cVHpoqualins A chaque changement de saison, 
dès que vfus vous senttres fatiguée, au moindre 
trouble enfin. Et vous pourrex suivre votre mort 
dans sa vie monliaine, pour votre plut grand 
plaisir à tous deux, m 

Toute femme tourmentée de matoises mensuels 
tenaces, devient nsroettM et mélancolique. 
L'Epoqualine, tonique merveilleux des organzs 
fitnintns, lut redonne ; force, leunesse, santé. 

Toutes pharm., T fr. 75 le flacon, et Bourgeois, 
pharmacien, et, avenue des GaeetbM, f* s fr. n. 

Cure complète : 6 façons té fr. 50 franco. 

Un* actrice minaudière, ont jouait avec «lie 
et qui cherchait à dissimuler son Age sous de* 
teintures éclatantes et dès vêtement* juvéniles, 
la questionna un jour : 

— Combien d'années me oVmnes-vous T 
— Ma foi I aucune I Vous ep aves assez sans 

que je vous en donne I 

Le Congrès Régional des Amicales 
laïques dn Nord et de l'Est 

(L S E T I E N D R A A D O U A I E T S E R A 
P R É S I D É P A R L E M I N I S T R E D E 

L ' I N S T R U C T I O N P U B L I Q U E 
La Congres National de te Ligue FYaaçatse 

»,j l 'Enseigneineia, qui s'est tenu à Paris, du 
i 10 ma 1» dôoembre dernier, a décidé la eonsti-
% ration de la Confédération Nationale des Fé­

dérations Départementales des Amicales Laï­
ques de France. 

Projet hardi, plein de promesses qui a ral-
rté l 'unanimité des aspirations des dirigeants 
des flrsaiaea réginos de France et dont Porga-
iBMtlrn définitive et la constitution officielle 

«Mtprérues pour les 82. 83 et 24 mai s Saint-
jffffrm», en un grand congrès national qui 
tglementera cette fondation. 
L e s régions Nord-Est-Ooest comprenant ton . 

îêS l e s Amicales des départements : Aisne. 
~-is-de-Calafc, Seine-Inférieure, Meur-

alle et N O M , ne pouvaient se dèsin-
de cette action et que la nécessité 

d'organiser dans un délai restreint 
r—mHsSlf a» . jaanae»trau. sur. 

les questions de 
de notre agissante région et, ceci, avant l e 
Congres de Saint-Etienne. 

C'est a ise i que te samedi 3 avril prochain 
aura lieu A Douai, s iège de notre fête fédé­
rale de 1988, un congres afin de discuter les 
modalités da cet important événement. 

Le Congrès se tiendra dan* l'amphi* . 
de l'Ecole de* Beaux-Arts, place Carnet. 

L'ouverture du Congrès aura lieu t l k . f i . 
Les commissions seront constituées comme 

suit : 
Ira Commission. — L'organisation génteste de l'œuvre post-scolaire (iocate, régionale. ds> 

itafe, nationale) 
— La défense de l'Ecole 

partemen 
8e Commission 

laïque. 
3e Commission — Le cinéma-éducateur sco-

teire et post-scolaire. 
Le» travaux des 3 commissions se poucaut-

rront de 9 heures à midi • ••• 
La séance plenière est fixée à 15 h. 30 et 

"• d l s -eomportera : a) Exposé des rapporteurs, dis­
cussions, résolutions ; b) Projet de confédé-

^Laséancé 5 sdlennelHrde rfMur*e« Cengrès, 
sous la présidence da M. Daladier. ministre 
de l'Instruction publique, est fixée A 17 beu-

pe. l'entente commune ( Douai d'une soaré* BStBBtlgos et «' 
rence. 

Le samedi S avrfl. h midi etderai. Hôte* de 
Ville de Doaai. grand banquet sous la prési­
dence de M. Daîsdier, ministre d s l'Instruc­
tion publique. 

La fête Tédérale des Amtoates Laïque* 4 n 
Nord, 4 e t 6 avril 1986. comportera au outra • 
défila*, ooncours, production*, aonoarla. VeU 
de nuit, illi 

Meta. — ! 
samedi, qui 
de l'Instruction 
fête fédérale aura 
12 h . 30 (coût : » £ £ » • ) . . , 

Envoyer les adhésions à j fc 
créiaixe général, mairie d e Des 

Les congressiste* désireux de eetentr * hô­
tel et restaurant, sont priés de s'adresser^A 
M. Roger, seorétatre-adjoint. Mairie de Douai 
(Nord). 

i S I S i i " 

. la banquet de la 
dimanche 4 avefl. à 

L E C O N G R È S N A T I O N A L 
L I G U E D E S D R O I T S D E L' 
La Ligue de* Droits de l'Homme nnnonc* que 

son congres national annuel aura lieu, cens 
et sera, suivie. A 20 heures, au Théâtre dejLannse^à Mets, les 91 octobre, V et ~ 

PARIS-LONDRES EN 1 H. 35 
Un nouvel avion de transport anglais, muni de 

trois moteur* à refroidissement par air. vient 
«établir te record de la vitesse pour sa natto-
naiite sur la ligne Londres Paris. 

L'appareil pilou par Wucokson paru de Crov-
don A midi ares dnt passager» (dont 7 asgtefs, 
t amêrteam, et t norvégï£n3 est arrivs.au_ Bgur-
get A 13 h. «5 avant â W marobé * la vitesse 
moyenne de fiB Ion. a l'heure. 

tsgneau'en R 
do Soushport, i 

<• course.Segraveaura£t *ttetnt 
4? IdtonteteasB l'heure, battant donc 

T e ^ c r d duTmo«BlB^_sPlterltaat 
par «48 kU. «oo mètres. 

• ' a i » '; ' 
S U Z A N N E LENCtLEN S E R E P O S E . 

On mande do Monte Carte au • Herald > que 
Mue Suranné Lenglen est partis nour M S w a f i o j 
de prendra aneioue rencsv 

L E C O N G R È S D E L'UNION N A T I O N A L E 
D E S O F F I C I E R S D E R E S E R V E A U R A 

UEV A U L L E E N 1826 

Le Comité d'organisation d* cette manifes­
tation qui réunit chaque année plusieurs 
oentaioes d e eengreasunes, s'est réuni pour 
i a deuxième fois sous la présidence de M. te 
commandent Bol telle, le lundi 1er mare, au 
Cercle Militaire Les grandes lignes du projet 
de progranura du Congres ont été mises défi­
nitivement a u point et seront soumises sous 
pe-i A l'approbation de l'U. N. O. R. En prin-
eipe, le samedi £t juillet -ans consacré aux 
séance des commissons te matin, plénlère 
l'aprèe-midi : du Conseil Natkmal. le soir. 

Le dimanche 85 juillet. J* matin : réception 

tr^s&^i^\cf^^heti%^e& 
L'après-midi : banquet aux Ambassadeur* ou 
au Patois Hameau. Dépôt d'un» palme «ax 

menas aux morte du 43* H. L e t des fu-
liliai*. Le soir ; concert au Jardin Vau-

tens» Harmonie d e s Mines de Courrières. 
! . . tnm^l « T < » « ! « * mtmm 1^ V l Mil f «. UlBUBeTS 

elle comportera une BBSstee d'instruction aa 
Mont Remmel e t A Ypres, ou aux*, lieu le dé­
jeuner t vlsit* d'Yens*, retour A LUI*, atelo-
oaiion. 

Le cornue d'organisation du Congrès fait 
appel dès maintenant aux corps constitués. 
a u commerce A l'Industrie locale et régional* 
nour qu'il* viennent apporter leur coOabora-
fion an comité ^organisation, afin de ereer 
un eongTès qui teies* aux nombreux visiteurs 
une impression moubuabl* d e tour ««jour a 

natpter sur i* 
et l'eu ramer» LOts : fi «ait déjà qu'il 

euuoour* d* ta Prêts» du 

m. 
tut '• •' » 

U N T R A I N A E R I E N E N T R E N E W -
Y O R K E T L O N D R E S 

ntuera, S p a r t e de Mte î « r ! f » » * Y o r * * 
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